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On l'appelait dans le monde; le
" beau Signoles." Il se nommait le
vicomte Gontran-Joseph de Signoles.

Orphelin et maître d'une lortune
suffisante, il faisait figure, comme on
dit. Il avait de la tournure et de l'al-
lure, assez de parole pour faire croire
à de l'esprit, une certaine grâce natu-
relle, un air de noblesse, et de fierté,
la moustache brave et l'oil doux, ce
qui plaît aux femmes.

Il était demandé dans les salons,
recherché par les valseuses, et il ins-
pirait aux hommes cette inimitié sou-
riante qu'on a pour les gens de figure
énergique. Il vivait heureux, tran-
quille, dans le bien-être moral le plus
complet. On savait qu'il tirait bien
l'épée et mieux encore le pistolet.

- Quand je me battrai, disait-il,
je choisirai le pistolet. Avec cette
arme, je suis sûr de tuer mon homme.

Or, un soir, comme il avait accom-
pagné au théatre deux jeunes femmes
de ses amies, escortées d'ailleurs de
leurs époux, il leur offrit, après le

spectacle, de prendre une glace chez
Tortoni. Ils étaient entrés depuis quel-
ques minutes, quand il s'aperçut
qu'un monsieur assis à une table voi-
sine regardait avec obstination une de
ses voisines. Elle semblait génée.

'inquiète, baissait la tête. Enfin elle
dit à son mari:

- Voici un homme qui me dévi-
sage. Moi, je ne le connais pas; le
connais-tu?

Le mari, qui n'avait rien vu, leva
les yeux, mais déclara:

- Non, pas du tout.
La jeune femme reprit, moitié sou-

riante, moitié fachée:
- C'est fort gênant: cet individu

me gâte ma glace.
Le mari haussa les épaules:
- Bast! n'y fais pas attention. S'il

fallait s'occuper de tous les insolents
qu'on rencontre, on n'en finirait pas.

Mais le Vicomte s'était levé brus-
quement. Il ne pouvait admettre que
cet inconnu gâtait une glace qu'il
avait offerte. C'était à lui que l'injure
s'adressait, puisque c'était par. lui et
pour lui que ses amis étaient entrés
dans ce café. L'affaire donc ne regar-
dait que lui.

1ls'avança vers l'homme et lui dit :
- Vous avez, monsieur, une maniè-

recde regarder ces dames que je ne

puis tolérer. Je vous prie de vouloir
bien cesser cette insistance.

L'autre répliqua
'- Vous allez me ficher la paix,

vous.
Le vicomte déclara, les dents ser-

- Prenez garde, monsieur, vous
allez me forcer à passer la mesure.

Le monsieur ne répondit qu'on
mot, un mot ordurier qui sonna d'un
lout a l'autre du café, et fit, comme
par effet d'un ressort accomplir à
chaque consommateur un mouvement
brusque. Tous ceux qui tournaient
le dos se retournèrent;, tous les autres
levêrent la tête ; trois garçons piv-otè-

"~~ rent sur leurs talons comme des tou-
"Ypies ; les deux dames du comptoir

eurent un sursaut, puis une conver-
r ion du torse entier, comme si elles

eussent été deux automates obéissant
à la même nianivelle.

Un grand silence s'était fait. Puis,
tout à coup, un bruit sec claqua dans
l'air. Le vicomte avait giflé son adver-
saire. Tout le monde se leva pour
s'interposer. Des'cartes furent échan-
gées.

Quand le vicomte fut i-entré chez
lui, il marcha pendant quelques mi-
nutes à grands pas vifs, à travers sa
chambre. Il était trop agitée pour réflé-
chir à rien. Une seule idée planait sur
son esprit: "un duel," sans que cette
idée éveillât encore en lui une émotion
qtelconque. Il avait fait ce qu'il
4evait faire; il s'était montré ce qu'il
devait être. On en parlerait, on l'ap-
prouverait, on le féliciterait. Il répé-
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- Est-ce que j'aurais peur ?
Pourquoi son cœur se niettait-il à

battre follement à chaque bruit connu
de sa chambre? Quand la pendule
allait sonner, le petit grincement du
ressort qui se dresse lui faisait faire
un sursaut; et il lui fallait ouvrir la
bouche pour respirer ensuite pendant
quelques secondes, tant il demeurait

1 oppresse.
Il se mit à raisonner avec lui-même

sur la possibilité de cette chose.
- Aurais-je peur ?
Non certes, il n'aurait pas peur,

tait à voix haute, parlant commé on
parle dans les grands troubles de pen-
sée :

- Quelle brute que cet homme!
Puis il s'assit et se mit à réfléchir.

Il lui fallait, dès le matin, trouver des
témoins. Qui choisirait-il? Il cherchait
les gens les plus posés et les plus cé-
lèbres de sa connaissance. Il prit
enfin le marquis de La Tour-Noire et
le colonel Bourdin, un.grand seigneur
et un soldat, c'était fort bien. Leurs
noms porteraient dans les journaux
Il s'aperçut qu'il avait soit et il but,
coup sur coup, trois verres d'eau ;
puis il se mit à marcher. Il se sentait
plein d'énergie. En se montrant crâne,
résolu à tout, et en exigeant, des con-
ditions rigoureuses, en réclamant un
duel sérieux, très sérieux, terrible,
son adversaire reculerait probable-
ment et ferait des excuses.

Il reprit la carte qu'il avait tirée du
sa poche et.jetée sur la table, et il la
relut comme il l'avait déjà lue au café,
d'un coup d'oil et, dans le fiacre, à la
lueur de chaque bec de gaz, en reve-
nant. " Georges Lainil, 51, rue Mon-
cey." Rien de plus.

Il examinait ces lettres assemblées
qui lui paraissaient mystérieuses,
pieines de sens confus: Georges La-
mil ? Qui était cet homme? Quae
faisait-il ? Pourquoi avait-il regardé
cette femme d'une pareille façon'?
N'était-ce pas révoltant qu 'un étran-
ger, un inconnu vînt troubler ainsi
votre vie, tout d'un coup, parce qu'il
lui avait plu de fixer insolemment
les yeux sur une femme ? Et le vi-
comte répéta encore une fois à haute
voix :

- Quelle brute!
Puis il demeura immobile, debout,

songeant, le regard toujours planté
sur la carte. Une colère s'éveillait en
lui contre ce morceau de papier, une
colère haineuse où se mêlait un étran -
ge sentiment de malaise. C'était stu-
pide, cette histo'ire-là ! Il prit un
canif ouvert sous sa main et le piqua
au milieu du nom imprimé, comme
s'il eùt poignardé quelqu'un.

Donc il fallait se battre ! Choisirait-
il l'épée ou le pistolet, car il se con-
sidérait bien comme l'insulté. Avec
l'épée, il risquait moins; mais avec le
pistolet il avait chance de faire recu-
ler son adversaire. Il est bien rare
qu'un duel à l'épée soit mortel, une
prudence réciproque empêchant les
combattants de se tenir en garde
assez près l'un de l'autre pour qu'une
pointe entre profondément. Avec le
pistolet il risquait sa vie sérieusement;
mais il pouvait aussi se tirer d'affaire
avec tous les honneurs de la situa-
tion et sans arriver à une rencontre.

Il prononça;
- Il faut être ferme. Il aura peur.
Le son de sa voix le fit tressaillir et

il regarda autour de lui. Il se sentait
fort nerveux. Il but encore un verre
d'eau pais commença à se dévêtir
pour se coucher.

Dès qu'il fut au lit, il souffla sa
lumière et ferma les yeux.

Il pensait :
J'ai toute la journée de demain

pour m'dccuper de mes affaires. Dor-
mons d'abord afin d'être calme.

Il avait très chaud dans ses draps,
mais il ne piouvait parvenir a s'assou-
pir. Il se tournait et se retournait,
demeurait cinq minutes sur le dos,
puis se plaçait sur le côté gauche,
puis se roulait sur le côté droit.

Il avait encore soif. Il se releva
pour boire. Puis une inquiétude le
saisit :
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puisqu'il, était résolu à aller usqu'au vu ceux de ce Georges Lamil, avant
bout, puisqu'il avait cette volonté qu'il set encore s'il allait seulement
bien arrêtée de se battre, de ne pas se battre ?
trembler. Mais il se sentait si profon- Il fit sa toilette, s'habilla et sortit
dément troublé qu'il se demanda: d'un pas ferme.

- Peut-on avoir peur, malgré soi ?
Et ce doute l'envahit, cette inquié- (d continuer.)

tude, ce-tte épouvante ; si une force
plus puissante que sa volonté, domi- En cour d'assises:
natrice, irrésistible, le domptait, qu'ar- -Vous êtes accuse d'avoir coupé votre
riverait-il ? Oui que pouvait-il arriver! -emme en morceauxj? • r.
Certes, il irait sur le terrain, puisqu'il Moen lrsideu, estis peansu trste
voulait y aller. Mais s'il tremblait ? état.

Et il songea à sa situation, à sa ré- -Comment, elle-même 1
putation, à son nom. -Assurément ; je lui ai toujours entendu

Et un singulier besoin le prit tout dire qu'elle se couperait en quatre pour
à coup de se relever pour se regarder mo101
dans la glace. Il ralluma sa bougie.
Quand il aperçut son visage reflété
dans le verre poli, il se reconnut à LI p m i Gn a
peine, et il lui sembla qu'il ne s'était
jamais vu. Ses yeux lui parurent énor- Exécute avec diligence toutes

mes; et il était pâle, certes, il était espèces de

pâle, très pâle.
Il restait debout eui face du miroir. COMMANDES TYPOGRAPHIQUES

Il tira la langue comme pour consta- IMPRESSIONS DE LUXE
ter l'état de sa santé, et tout d'un -IMPRESSIONS DE CHEMINS DE FER,
coup cette pensée entra en lui à la IMPRESSIONS DE COMMERCR
façon d'une balle : ETC., ETC., ETC.

- Après-demain, à cette heure-ci,-
je serai peut-être mort.

Et son cœur se remit à battre furipu- LInprimerie uGenerale
se ment. EST EN MESURE

- Après demain, à cette heure-ci,
je serai peut-être mort. Cette personne. CONIUERLE S OA DSLEPLU

en face de moi, ce moi, que je vois BREF DELAI.
dans cette glace, ne sera plus Com--
ment! me voici, je me regarde, je me PRIX TRÈS MODÉRÉS.
sens vivre, et dans angIt-quatre heu-
res je serai couché dans ce lit, mort,
les yeux fermés, froid, inanimé dis- CHARLES BELLEAU,
paru. GÉRANT

Il se retourna vers la couche et il No 45, PLACE -JACQUES-CARTIER.

se vit distinctement étendu sur le dos
dans ces mêmes draps qu'il venait de N. B.-Les ordres peuvent être déposés au

quitter. Il avait ce creux qu'ont les bureau de LA MINERVE, No 45, Place Jacques.
mollssedes ain qu Cartier, ou au bureau de LA PRESSE, No 150

morts et cette mollesse des mains qui rue Notre-Dame, en face de 1ôtel-de-Ville.
ne remueront plus.

Alors il eut peur de son lit et, pour UNE INNOVATION
ne plus le regader il passa dans son
fumoir. Il prit machinalement un
cigare, l'alluma et se remit à -marcher.
Il avait froid ; il alla vers la sonnette
pour réveiller son valet de chambre;
mais il s'arrêta, la main vers le cor-
don:

- Cet homme va s'apercevoir que
j'ai peur. Bonnt nouvelle our les gourmeýs. Le. père

Et il ne sonà pas, il fit du feu. Ses vient d'introdire dans son restaurant les
Et i nesona pa, i fi du eu.Sesvéritables Chinois de la Mère Moreau, pruneaux,

mains tremblaient un peu, d'un fré- pêches, cerises à l'eau-de-vie, le Punch CizoK
missement nerveux, quand elles tou- Rien de mieux pour arroser ses pieds de cochon.

chaient les objets. Sa tête s'égarait .jno P. CIZOL, 72 rue St. Laurent.

ses pensées troubles, devenaient fuy-
aites, brusques, douloureuses ; une Aux PATINEURS
ivresse envahissait son esprit, comme GRANDE OUVERTURE DU

s'il eût bu.
En sans cesse il se demandait: PALAIS- DE LA PUISSANCE
- Que vais-je faire? Que vais-je 957-RUE STE-CATHERINE-957

devenir? Tout son corps vibrait, (Entre les rues St-Dominique et St-Constant
parcouru de tressaillements saccadés; SAMEDI, LE 4 COURANT
il se releva et, s'approchant de laMsM el4CuANT
fenêtre, ouvrit les rideaux. MusiqueparlesMembres delaMusique delaca

Le jour venait, un jour d'été. Le xssrow.10 cus.

ciel rose faisait rose la ville, les toits
et les murs. Une grande tombée de: J. N. LA M A RCHE
de lumière tendue, pareille à une ca-
resse d.u soleil levant, enveloppait le
monde réveillé ; N, avec cette lueur, No. 17, RUE SAINTE - THERESI
un espoir gai, rapide, brutal, envahit Entre les rues st- Vneent et st-Gabriel
le coeur du vicomte.! Etait-il fou de MON TREAL,
s'être laissé ainsi' terrasser par la
crainte, avant même que rien fût dé- Reliure commercialeet de goût exécute aveesota
cidé, avant que ses témoins eussent et promptitude, et à prix très modérés.


